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L’IMMORTELLE SAISON   83 lignes


Ô bonheur !
La pauvreté n’existe pas
Dans la musique
Au concert
Seule s’élève
Devant l’ombre
De la beauté
Chargée de grandeur
Et brusquement, de petites trouvailles s’ajoutent :
Un art du son
Un art de la perfection
Tellement elle vous prend entière, brûlante
À l’extrême du bas-ventre
Plus forte que le reste
La musique
Violoncelle alto flûte violon-solo
Ô douleurs !
Ô joies !
L’oreille décuplée
Sous une lune rouge
Où l’on sombre
Le cri autour ?
Le cri de Marie, le cri de Lulu
Une demande d’amour
Toujours
La musique
Une demande d’immortalité
Ici : la main d’Hölderlin sur l’archet
Et là : Vivaldi et autres noms
Haendel et Kosma
Ici : valeurs et signes
Et là : la voix de Lennon
Ô prières !
Ô lumières !
Tradition et modernité
Civilisation et louanges
Au temps des missiles
On le voit comme la musique aime la musique
Son sur son
ligne sur ligne
En pleine crise
Note sur note
En folles sonorités sur la chanterelle
Métal contre métal
À la flûte
Des mélodies pour embraser le monde
J’y parviendrai
J’ai l’oreille
Du dessous des mers
Des bruits de fond en cercles dantesques
J’y parviendrai — rêvant pour la peine
À l’entendre
D’une oreille absolue
Cette musique
Rédemptrice
Donnée au quatuor
Se tenant droite debout
Le jour où jouer crée l’Immortelle saison
Cette musique à deux heures
Profane
Passionnée d’espoir
J’y parviendrai à l’entendre
Cette musique cœur battant
Libre d’être — image solennelle
Pour toujours
Langue utile
Qui en appelle
À faire face
En ce siècle
Aux tumultes
Aux désastres
Cette musique en La
Ferveur divine
J’y parviendrai à l’entendre
Penchée au-dessus des restes
De l’abîme
Du trou noir
Poétique dans l’heure
Leçon immémoriale
De vie
Solidaire
Du verbe
Me sauvant.
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